
Monique Maunoury 

(1915-1975) 

Laïque. 
Disciple de Charles de Foucauld à Ivry. 

 « Il y aura toujours à lutter pour garder Votre 
Présence. Il y a plus d’amour dans cette lutte, même 
si les échecs sont nombreux, que dans un calme 
plat, mais moyen. Les découragements dans les 
échecs, c’est de l’orgueil, c’est moi qui suis vexée de 
n’avoir pas  tenu parce que ça faisait bien à mes 
yeux. Vous n’êtes que pour ceux qui ne sont pas 
costauds et forts. Ce sont ceux-là qui ont besoin de 
Vous, qui ont besoin que ce soit Vous qui agissiez. 
 Qu’est-ce que ça peut faire de sentir la 
Mission confiée trop grande, trop puissante pour 
nous, pour moi ? Il n’y a qu’à vous laisser vivre en 
moi, alors ça se fera comme Vous voudrez.  
 Gardez en moi cette conviction de ce soir, 
que j’ai trop rarement : c’est trop fort pour moi. 
Demander ce soir à la Sainte Vierge de me garder 
cette conviction que c’est trop lourd pour moi : que 
je n’aie qu’à vivre de Lui et que cela se fasse 
comme Il voudra. 

 

Ne pas chercher à être telle ou telle, mais à ce qu’Il vive en moi, non pas à 
faire telle ou telle chose ; mais à ce qu’Il vive en moi. Cela seulement à travailler. 
Que peut bien faire le résultat ? » (Notes de retraite, 30 septembre 1950) 
 
 « D’une seule flèche, je me trouve avec Lui, comme en esprit avec une autre 
personne, mais c’est encore plus fort, car Lui, je Le sais toujours là. Plus je suis dans 
l’action plus j’ai besoin de ces rencontres d’esprit avec Dieu qui font que l’action 
devient une action par Dieu. » (Notes de retraite, 29 septembre 1950) 
 

« Joie de Le rayonner, joie de Vous porter, de savoir que Vous m’aimez. » 
(Notes de retraite de Saint-Gildas, 1958) 

 
 « Aimer les autres pour de vrai, ce sera les aimer en étant unie à Toi. Moyens 
pour cela : la connaissance par le Saint Esprit, lecture de l’Evangile, Bible à 
reprendre. » (Notes de retraite, 3 octobre 1966) 
 
 « Les aimer, même à l’usine par le syndicat, savoir que par la justice ce sera les 
aimer : chercher à ce qu’ils soient plus justes. Les aimer, ce sera les défendre avec 
paix. Au besoin, avant, pendant, après, prier, que ce soit Toi en moi qui agisses ! » 
(Notes de retraite, 17 octobre 1966) 
 
 « Comme autrefois c’était être vraie qui renfermait tout, aujourd’hui, c’est la 
prière. La prière, c’est être vraie, puisque c’est être en relation avec Dieu. Aimer les 
autres, même être à leur service, sans prière, c’est agir au fond pour soi : ce n’est 
pas les aimer vraiment, car pour les aimer pour de vrai, il faut que ce soit en relation 
avec Lui. » (Notes de retraite, 1964) 
 
 « Te laisser, Christ, vivre en moi. » (8 septembre 1968) 
 

 


